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MENDÈS-FRANCE 
l'action 

S'EN VA 
populaire vaincu par en Algérie : la Vérité, le Libert11ire, l'I-lu­ 

manité, etc. 
- Demande l'arrêt des poursuites intcn­ 

rées contre divers journalistes ou militants 
des pnrtis d'extrême-gauche. 

SYNDICAT f 

DES INSTITUTEURS 

Section du Rhône 

publique Algérienne, seul moyen de vnir 
enfin· le retou- des jeunes Français. 
Différents orateurs prirent ensuite lu pa­ 

role, affirmant à nouveau la volonté popu­ 
lr,ire de voir la Paix revenir en Algérie. 

(Correspondant du Li/,). 
Répression patronale 
aux Nouvelles Messageries 
de la Presse Parisienne 

/ E mercredi 23 mai, les délégués 
des N.M.P.P. présentaient à la 

direction une demande d'e réunion 
pour discute,: sur une revendication 
d'augmentation de salaires. 

La direction ,·efusa violemment. De­ 
vant cette provocation et celte viola­ 
tion du droit syndical, les ouvriers du 
service de jour débrayèrent immédia­ 
tement pendant 1 heure et demie. 

La direction aussitôt licencia 3 dé-· 
légués de jour. 

Devant cette nouvelle insulte patro­ 
nale, les ouvriers sauront ripost.er. 

Exigeons par la grève la réintéisra­ 
tion de nos camarades et le réajuste­ 
ment de nos salaires. 

(Correspondant C.G.T.) 

qui s'amplifie contre la guerre d'Algérie 

J AMAIS la bourgeoisie française 
n'a été aùssi proche de l'abîme, 
et elle en a conscience. Son dra- 

me (ET NOTRE ESPOIR) rêside dans 
une contradiction fondamentale qu'elle 
est maintenant incapable de résoudre : 
elle ne peut survivre sans maintenir 
son expioitation sur l'Algérie, elle ne 
peut maintenir cette exploitation sans 
dresser contre elle, dans une lutte qui 
va devenir sans merci, toutes les for­ 
ces vives, les forces neuves les forces 
de l'avenir, c'est-à-dire les t'ravailleurs, 
et, au premier plan, la classe ouvrière, 
soutenue par la petite paysannerie. 

Jamais, dans l'histoire de ce pays, 
nous n'avons vu des milliers et des 
milliers de soldats se révolter ouverte­ 
ment (COMME S'ILS FAISAIENT UNE 
CHOSE TOUTE NATURELLE !) des 
milliers et des centaines de milliers de 
parents, de travailleurs, manifester 
ouvertement, CHAQUE J'OUR plus 
fort, leur opposition à la guerre, n'at­ 
tendant CHAQUE JOUR qu'un signal 
pour déclancher l'action de tout un 
peuple, action qui aurait pour résultat 
IMMEDIAT, non seulement la liberté­ 
de l'Algérie, la fin de la guerre, le 
retour des jeunes, mais encore l'ECRA­ 
SEMENT DE LA BOURGEOISIE ! 

La_ bourgeoisie française sait qu'elle 
côtoie le précipice (mieux que les tra­ 
vaillem·s !) et Mendès-France, plus 
que toute autre, qui dès l'année der­ 
nière, disait : nous sommes en 1788, 
c'est-à-dire à la veille de la Révolution. 
Mendès-France n'a pas hésité à don­ 
ner leur indépendance à l'Indochine et 
à la Tunisie parce qu'il comprenait 
l'impuissance de l'impérialisme fran­ 
çais à lutter sur plusieurs fronts. Il a 
ce1·taine111ent agi pour que l'affaire ma­ 
rocaine soit réglée au plus vite, et c'est 
lui qui a guidé· jusqu'à ce jour les pas 
de Guy M.ollet dans l'affaire algérien- 
ne. 

Malgré tout ceci, malgré la mise 
en place d'u.n gouvernement socialiste 
soutenu par le P.C.F;., nouvelle ma­ 
nœuvre destinée à mieux tromper les 
travailleurs, NOUS SdMMES EN 1789 
et le 14 juillet approche ! 

Mendès-France a ',Jémissionné du 
gouvernement, donnant des prétextes 
de façade, en fait sans raison immé­ 
diate précise ... 

En réalité, il s'en va parce que son 
expèeienc e, ultime tentative de survie 
de la bourgeoisie (avant la tentative 
fasciste) a échoué, parce qu'il n'a 
plus rien à faire, sinon disparaître ... 
parce que, malgré lui, pous sommes en 
1789 ! ,~ 

Reste la tentative fasciste ! Certes 
le danger est grand et mérite que nous 
y consacri,,ns toute notr e vigilance. 
Mais nous détenons la solution.,; La 
situation est tellement révolutionnaire 
qu'un parti fasciste sérieux n'est pas 
capable de se développer : les résul­ 
tats obtenus par Poujade sont unique­ 
ment le produit du mécontentement 
populaire et de l'absence d'un grand 
parti révolutionnaire capable de pro­ 
mouvoir des méthodes de lutte vala­ 
bles. Et c'est là que :·éside LA CRISE 
DU POUJADISME, c'est que la masse 
populaire (en particulier petits pay­ 
sans) qui suit Poujade, le fait parce, 
qu'il s'agite, parce q•lil utilise (dans 
une certaine mes ure} l'ACTION DI­ 
RECTE, méthode in~tinctive des tra­ 
vailleurs en lutte conh-e, le capitalisme. 
Mais, sur le fond du problème, sur la 
nécessité de briser définitivement l'état 
de choses actuelles et d'instaurer la 
société sans classes et sans exploita­ 
tion (même si ce n'est pas toujours 
parfaitement conscient), cette masse 
populaire EST AVEC NOUS ! 

0/WRE DU JOUR 
L(' Bur<':-tu de la Section du Rhôn<' du 
.N.I .. réuni à la Bourse du Travail de 

Lyon le jeudi 17 mai 1956 : 
·- S'autorisant de plusieurs prises de posi­ 

tion antérieures des Assemblées Générales 
el du Conseil Syndical relatives à la dé­ 
fense des libertés démocratiques. 
- Salue la vigoureuse réaction des orga­ 

nisations antifascistes contre les entreprises 
factieuses, 
- Se réjouit du succès remporté par ln 

contre-munifestation du 3 mai organisée par 
le Comité des Etudiants Antifascistes, 

·- Proteste une fois de plus contre les 
méthodes de la police qui s'est livrée à cette 
occasion. à des brutalités inadmissibles contre 
cl'moffensifs manifestants. 

Le Bureau, considérant par ailleurs la 
persistance des atteintes à la liberté d'expres­ 
sion, 
- Proteste contre les saisies répétées de 

journaux hostiles à la politique de répression 

Combjen elle est instructive, cette 
déclaration faite par un vie·ux paysan 
breton à un de nos camarades de pas­ 
sage en Bretagne : « QUELLE SALO­ 
PERIE, CETTE GUERRE D' ALGE­ 
RIE ! QUELLE SALOPERIE, CE· DE­ 
P ART DES JEUNES ! POUJADE A 
BIEN RAISON DE LEUR SECOUER 
LES PUCES LA-BAS !. .. » Le paysan 
était avec Poujade pa,·~e qu'il voulait 
la fin de la guerre d'Algérie ! 

L'enseignement est clair : si nous 
savons lutter, si nous sommes à la 
hauteur de notre tâche, non seulement 
le fascisme ne passera pas, mais, com­ 
ble d'ironie, Poujade aura travaillé 
pour nous ! P. PHILIPPE. 

Réunion pour la Paix 
à Dercy (Aisne) s 

Samedi 19 mai, à 19 h. 30, une meeting 
s'est tenu à Dercy devant une belle assis­ 
tance. Cette manifestation, organisée par le 
« Comité pour un cessez le feu » du canton 
de Crécy-sur-Serre, était présidée par M. 
Toulouse, maire de Dercy. 
Notre camarade Vandendriessche, délégué 

du comité de Ma rie, prit le premier la _)arole. 
li dit l'angoisse des parents devant le départ 
de' leurs fils, le désespoir des jeunes soldats 
« pour qui c'est un malheur d'avoir 20 ans », 
el la situation bien souvent douloureuse des 
jeunes épouses et les jeunes mères que le 
départ du mari laissé trop souvent sans autre 
ressource qu'une maigre allocation. Il mon­ 
tra que celte guerre n'était pas celle des 
travailleurs ni des classes moyennes qu'on 
sacrihe à la rapacité des gros colons. Il 
souhaita qu "on reconnaisse bien vite la Ré- 

Résistance partout! 
(Su.ite de lu première page) 

LOIRE : Débrayages d'une demi­ 
journée pour la paix e n Algérie et 
1. 1 00 ouvriers à Brassac et Meze­ 
coste (Loire). 

PARIS : Gare St-Lazare : des rap­ 
pelés venant de Rouen clament « Vive 
la quille 1 » et chantent lïNTERNA­ 
TIONALE. 

ANTIBES : 4 jeunes étant rappelés, 
bagarres à la gare en tr e plusieurs cen­ 
ta in es de manifestants et les C.R.S. 

~ 24 MAI - AIVIIENS : Manifestation 
dans les rues de 200 jeunes ra pp e lés 
au moment où le ministre de l Tn té­ 
rieur, Gilbert Jules, inaugure la foire: 
e xp os it i o-i , 

LE HAVRE : 300 ouvriers du bâti­ 
ment débrayent et manifestent clans 
la gare au départ de 100 rappelés. 
9 25 MAI - LABEGUDE (Ardèche). 
Un millier de travailleurs occupent les 
voies, empêchant le départ d'un train 
de rappelés. Plus de 2.000 personnes 
défilent dans les rues, les jeunes rap­ 
pelés en tête, portant la pancarte 
'< Paix en Algérie ». 

GIVORS (Rhône) : débrayage im­ 
médiat des camarades d'atelier d'un 
jeune ouvrier dès qu'il reçut sa feuilie 
de départ. 

BEZONS : mar,ifestation place Sm­ 
Iin e de 5 ()0 travailleurs malgré les 
forces considérables de police. 

GRAND:CROX (Loire) : plus clun 
rn.illi~,. rlp p e r so n n e s n1r111i{r-l'-lt-H'lt t·I: 
arrêtent le train où se trouv\·nt 4 jeu­ 
n es rappelés. Les C.R.S. in tc vvi cn n e n r 

· sous les huées de lu population. 

LES MENSONGES 
de la presse pourrie Le Loir-et-Ch.er manifeste pour 

la ,paix en Algérie Le « massacre » et les « cadavres » 
mutilés >' de Palestro, montés en épin­ 
gle par les journalistes pourris de 
Frtince-Scir, sont des mensonges : il 
y a eu simplement une bataille. 
Voici le témoignage du r es cap é 

Pierre Dumas. 
France-Soir du 22, pour créer Ja 

haine contre le peuple algérien et 
::i.ppuyer l'envoi de nouveaux renfor+s, 
,a écrit : 

« A7H'ès une héro,iqiiè défense, les 
21 noldui.s ét,uicnt f a,ils prisonnie"s et 
1mmienés tu: 11illcige de Irjernüi. Le 
chef f ellrujlia. - il s'agirait cl'un ad­ 
iuâant .déserteur de l'wi·senal (l';Llger 
- aqrpeln: alors la population. du. 
douar, et honumes, fernmes et enjurits 
s'ucharmèrenti pendomt: vlws d'um« 
heure sur les corps des malheureuse 
jeunes soldai», les tuant: lentement 
et; -~e Lioran: à iine véritable damsc 
du scalq), » 
Pierre Dumas, survivant du combat 

de Palestro, a déclaré : 
« N nus étions parus de la maison fores­ 

tière où nous cantonnions vers 6 li: 30 du 
. malin, a-t-il déclaré. Toul s'était passé nor­ 
molemcnt. Un peu avant midi, nous avions 
pris 1111 sentier qui gravissait le flanc d'une 
monlagnc. Le sous-lieutenant Arthur mar­ 
cl,ait en tète. Nous le sui1,io11s en colo1111e 
par un, à l O mètres de distance les uns des 
outres, Comme nous arrivions à un point où 
le sentier est bordé par une muraille, nous 
[Tunes soudain pris sous le feu des rebelles. 

« Les fellagha éiaien! to111 près de nous : 
ils utilisaient des armes aulomaliques, des 
[usi!« de guerre, des fusils de chasse. Notre 
tireur au F. M. fut lué dès les premiers coups 
de feu. Je pris sa place et je commençais à 
arroser les rochers. Nous [Iuncs rapidement 
encerclés ... · 

« Les /,,:,bitants du village voisin arrivè­ 
rent sur les lieux. [e · les vis ramasser les 
armes et /ru équipemenls. Nous étions si11q 
survi1,a11ts : le sergent C horliet, qui était 
blessé à la poitrine, le caporal-chef Au­ 
roussecu, blessé à la jambe, les soldais Ca­ 
ron, blossé au bras, Mil/el et moi-même ... 

« ... Puis nous rcporiùnes. Au boui de 
deux heures ou deux heures et demie de 
marche, nous fîmes la pause... - 

« Les habitants d'une mechta- 1,oisine vin­ 
nous apporter à manger. 

« Il était à 1p•eu près 11;1 h, 30 lorsque 
nous reprîmes ln route. Nous arrivâmes plus 
lard ·Ù fa grotte 011 nous a"l!ons séjourné· du 
vendredi au mercredi malin. » 

u NE, protestation de plus en plus ample 
contre la néfaste et ruineuse guerre 

d'Algérie monte de toutes les couches socia­ 
les de la population loir-et-chéricnne, Le 2 
janvier, un député socialiste (Lousteau) et 
un député communiste (Paumier) étaient en­ 
voyés II l'Assemblée. Leurs listes groupaient 
près de 55.000 voix de gauche et d'extrême 
gauche. Sur le. problème algérien les deux 
Fédérations, avec une nelleté absolue avaient 
réclamé pendant la campagne électorale le 
cessez-le-feu et la 'négociation, malheureuse­ 
ment le 6 février d'Alger, le vote des pou­ 
voirs spéciaux, sont venus apporter à la popu­ 
lntion du Loir-et-Cher une amère déception. 
Cette déception se traduit actuellement par 

une volonté d'unité d'action pour lu paix en 
A Igé rie. Depuis un mois des actions répétées 
et spontanées ont lieu dans plusieurs localités 
du département. 
Le Liber/aire tient à souligner celle vo­ 

lonté au moment même où trois jeunes du 
Loir-et-Cher t o m b e n t victimes innocentes 
offertes en holocauste au capitalisme el au 
colonialisme assassins, à Palestro. 

Nous sommes aux côtés des trois familles 
éprouvées. De Fréteval, de Droué, de Ven­ 
dôme, de tout le département, montent les 
cris de « guerre à la guerre d'Algérie >'. 

Max OLIVIER. 
A No})ers-sur-Cl,er et à St-Aignan, le 7 

mai, des jeunes de la région voulaient cm-,. 
pêcher le ciépart d'un rappelé en gare. Le 
maire, Léon Guerrier, vieux militant socia­ 
liste, admonestait les gendarmes qui usaient 
de violences et leur disait que « c'étaient ses 
petits gars et qu'ils les connaissait », vient 
de mourir des suites de l"émoJion ressentie, 
des coups reçus. 

Pendant ce temps un fort contingent de 
C.R.S. venant de La Rochelle était con­ 
centré à Contres pendant 4 jours, car la 
population était révoltée et en ébullition. 

A Gièvres, quelques jours plus tard, ma­ 
nifestation spontanée contre le rappel des 
disponibles de la commune. 

A Blois, le 24 mai, des manifestations 
importantes ont eu lieu dans les rues aux. 
cris de « Paix en Algérie », alors que plu· 
sieurs rappelés allaient partir. Comme ces 
manifestations curent lieu à midi, à la sortie 
des entreprises, de nombreux travailleurs s'y 
joignirent. Des usines ont débr~yé pour con­ 
duire les rappelés à la gare. Des tracts-ont 
été distribués. 

A Vendôme, le 25 mai, plus de 1000 tra­ 
vailleurs ont manifesté à la gare de Ven­ 
dôme, le maire socialiste Yvon en tête, con- 

Ire la guerre d'Algérie. La micheline fut re­ 
tardée pendant 3 heures. Presses universi­ 
taires, ouvriers du bâtiment, fonderies, 
A.M.A., Ronnet, etc., débrayèrent. 

Une initiative capitule! 
Le Syndicat des Correcteurs a voté 

( 3 1 voix pour, 1 7 abstentions et 3 
voix contre) lïmportante motion sui­ 
vante qui, nous l'espérons, ne restera 
pas lettre morte. 

L'Assemblée générale du Syndicat 
des Correcteurs, réunie le 26 mai 56, 
mandate le Comité Syndical pour 
prendre contact avec toutes les sec­ 
tions de notre Fédération, en vue de 
déclencher la grève générale de la 
Fédération Française des Travailleurs 
du Livre, contre la guerre d'Algérie, 
contre le rappel des disponibles et 
contre l'envoi du contingent en Algé­ 
rie, et de l'étendre à la Confédération. 

Nous pensons que, dans t!haquc 
section de la Fédération des Travail- 
1, u r s <lu Livre (C.G.T.), il ... trou­ 
vera une forte majorité décidée 1à pas­ 
ser à l'action, c'est-à-dire à décl:,ncher 
la grève générale poursuivie jo sq uau 
cessez-le-feu accompagné du retour 
des disponibles et du contingent. Cette 
initiative doit être un exemple : Grève ' 
générale de la C.G.T. et de t ·us les 
travailleurs pour la Paix en Algérie. 

D'autre part, il se confirme qu'un 
nombre t rès important de Jeunes rr-Fu­ 
sent catégoriquement de partir et 
« prennent le maquis ». notamment 
dans l'Isère, le Centre, la Bretagne. 
La prison· de Fresnes regorge de r è­ 
fractaires. 

Tous ces nombreux actes pour la 
Paix en Algérie iront en s'amplifiant. 
C'est tout

0 

un peuple qui se dresse ou­ 
vertement malgré les mensonge; et h 
propagande colonialiste, bourgeoise et 
Fasciste. Et nous .ferons nôtre cett,, 
parole de la mère de Lucien Caron, 
tué par le colonialisme à Palestro : 

« On ne me fera pas dire que je 
hais les Algériens. Je hais c e t l e 
guerre ! » 

IWI u w: ,ro.,.;,.............- - Le procès des fuites 
(Suite de la 1 rc page) 

La lo~ique est une chose; la politi­ 
que une autre. Et le jugernenf a été 
incliné par la politique; il a été inspiré 
par Tixier- Vignancour - d;mt la 
cabale triomphe ainsi - qui s'est pré­ 
senté, en cette affaire, comme le jus­ 
ticier de la patrie. Quand on sait qui 
est Tixier-Vignanccur et ce qu'il re­ 
présente, est-il exagéré de déduire que 
le Président qu'il a mis dans sa man­ 
che est un agent· du fascisme ? Cet 
homme à particule n'a pas caché sa 
sympathie pour les amis dudit Tixier, 
venus - « inspirés par l'amour de la 
patrie » (sic) - applaudir le maî­ 
tre, Baranès l'indicateur-provocateur, 
et saluer leur succès. Ce jour-là, le 
Palais appartenait aux fascistes. ...:..--------------------------------------------------------- 

Parmi tant d:autres, c'est là, pour CRIVEZ - ABONNEZ-VOUS - FAITES DES ABONNÉS - 
nous, un avertissement. Le fascisme, Cl) . 
pour l'instant, i_i'en est qu'aux trava~?' """I Solidarité &~évolutionnaire//Campagne d'abonnements et 
d'app1·oche, mats attendrons-nous qu ,l -' , 
s'installe en force pour lui briser Ies Q Semaine du 21 au 26 Mai 
reins ? Contre le fascisme, contre la Cl) 
guerre qui l'engendre, organisons l'ac· 
tion populaire ! 

St !PRIM, 17, r. Clignancourt (18') 

Directeur de la publication Fontenis 

Service de Librairie DIFFUSEZ - 
de diffusion 

Toutes commandes à R. Joulin, 
79, rue St-Denis - Paris (1°') 

C.C.P. 5561-76 
!':lntuts ùe ln F.C.J,. : 1:; (20); T.a F.C.T,. 

et !(• Front Pounlatre ; :!O (3:,); « l,A F.C.L.. 
SON R111', S01'" ACTION, SON PROGRA.111- 
_i\lJ~ » : .100 (130); r.e FnscismP : ;r,; J,E 
l'Ot;JA))JSME ))J~llfASQUE : 75. 

POUR gagner des centaines de nouveaux lecteurs ! 
Quartier latin, 170; Rue Mouffe-1 POUR b b , 1 1 , · dé ··d, , , ff 1 · d tard, :-l[i; Garestier, 500; Moine, 300; _attre en. reç re a réaction ect ee a etou ·er a voix u 

Ferrec, 1.000; Rcdriguez, 300; Gary, « L1b » ! 
l~.000; Paris-Inter, 500 i Caral, 500 i POUR donner à notre parti les moyens d · organiser une lutte sans 
Pierre (P.T.T.), 1.000; Lecteur Bas- 1 · fi d'· . 

- tille, 50; Fr. Munoz, 2.000; Fournier, cesse p us puissante a n imposer 
0:: 300; Bellec, 500; ~il R., 1.000; Ano- - La Paix en Algérie 1 
U nyme, 120 i Bordière R., 100; Cot- - Le triomphe des. revendications ouvrières 

farci, 500. Total : 18.875. · 
Cl) Total général : 1.324.260. - La révolution sociale et le vrai communisme 

:> ----------------------------------- 
0 ATTENTION f f ,. SI vous PARTICIPEZ A LA CAMPAGNE 
Cl) • • • VOICI CE QUE NOUS VOUS OFFRONS 

w 
0:: CHEZ LES BARBARES 

TROP POLI L .. 
L E Conseil Municipal de Paris ne fait rien à moitié. Un de ses mem­ 

bres à par-ticule s'est enquis auprès de la Préfecture du moyen de 
mettre fin aux activités des vendeurs du « Libertaire » qui « tym­ 

panisent » l'ouïe et martyrisent le coeur des « honnêtes » gens qui com­ 
posent le beau mode. 

Manière élégante de désigner ces vendeurs à la bi:u'talité attentionnée 
du personnel des commissariats. 

Si l'un de nos camarades ne venait d'en être victime, nous aurions 
pensé que le Conseil Municipal songeait à effacer cette « mauvaise 
action » de l'un des siens, puisque, sur sa demande, la Préfecture de 
police vient de renouveler ses instructions au personnel des commissariats 
afin que celui-ci fasse toujours preuve « non seulement de courtoisie, 
mais aussi de compréhension à l'égard du public ». 

Comme nous sommes nés tant soit peu logiciens, nous déduisons que 
s'il est besoin de renouveler pareilles instructions, c'est qu'elles n'étaient 
guère observées; ce que d'ailleurs l'expérience nous avait appris. 

Mais cette fois, ça va changer pour de bon; les flics deviendront 
croyez-vous aux miracles ? - . . courtois et compréhensifs ». 

Le préfet y parie sa casquette, puisqu'il rappelle à ses administrés 
« que toute personne qui a été mal reçue peut se plaindre à l'adminis­ 
tration centrale ». 

Vous entendez : « vous pouvez vous plaindre », si vous ignorez com­ 
ment se subtilise ou s'égare un dossier, et si vous avez assez confiance 
en votre innocence pour croire qu'elle ne vous sera· pas imputée à crime. 

Vous pouvez vous plaindre; on le tolèr.e. Mais n'oubliez pas que dans 
la maison, ils n'en ont peut-être pas d'autre, mais ils ont bien chevillé au 
corps, l'esprit de corps. 

Cf) 
w 
1- - <( 
LL 

BULLETIN D'ENGAGEMENT à la camp_agne 1 
d'abonnement et de diffusion OUVERTE A TOUS LES LECTEURS 

DU « LIBERT AIRE » .! 
(rf retourner au plus vite 79, rue Sc-Denis - Paris 1°') 

Le camarade (ou le Groupe) · : s'engage dans la 
campagne d'abonnements ( 1) ou de diffusion ( f). 

NOM et PRENOM : . . . 

ADRESSE, . 

Lorsque vous aurez çliffusé 100 
exemplaires ou recueilli 24 mois 
d'abonnement, vous p ou rrez n o u s 
demander UN ou PLUSIEURS Jivres 
de votre choix, cl' une valeur de 5 00 
francs 1 

Lorsque vous aurez çliffusé 200 
exemplaires ou recueilli 48 mois 
d'abonnement, vous pourrez nous do­ 
mander UN ou PLUSIEURS livres de 
votre choix, d'une valeur de 1.000 frsl 

Etc., etc ... 
Et lorsque vous au re z diffusé l .ilOO 

exemplaires on recueilli '.140 mois 
d'abonnement, vous p ou r r e z n ous de- 
mander _UNE SUPERBE M O N T RE 
(homme ou femme), garantie 5 ans 
et d'une valeur de 5.000 Frs J 

0:: w 
Cl) 
:> 
LL 
I.L. - 0 
Cl) 
w 
1- - <( 
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J'essaierai d'atteindre mois d'abonnement (2) ou de 
i 

diffuser numéros du « Libertaire » chaque semaine (3). 

(1) 
(2) 

(3) 

Rayer éventuellement la mention inutile. 
Un carnet cfabonnements sera envoyé dès réception de ce bulletin par 
notre journal. 
Le nombre correspondant de journaux sera expédié chaque semaine. 
Les règlements devront être faits chaque fin de mois pir le· vendeur. NINO SANTI. 
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